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Romain receviit en triomphe; par ¢etto seule xaisgn qwils
navaicut pas désespérs du_salut ded’Etat. - Mals, 2 Jes
anciens attribuaient quelque chose. Qe metveilleus ;&
Phomme que V'espoir n’abandopne jomais, quaurajent-ils -
pensé du chrétien qui, dans son Etdnnant, langage, ne.dit
Pluc entretenir mais_pratiguer Pespérace ?v (Génie du
christianismey Liv. 11, Chapitre 3). A
Voyez cette jeune mére coressantison unigue:gotant;
comme elle est henreuse! Elle vit de présentet:d'avenir -
dans ce tendre objet de son amour: . -Quelsdoing, quelle
vigilance | Sa sollicitude écarte do devant, les paa de son |
enfant tont ce qui pourrait blesser, seypieds, atjrister son
_coeur. . Elle segb en quelque. sorte,. inearnée em, lui;-¢lle
respire par sa bouche, elle voit psr ses geuz, elle:dime
dans son cecur. Mais pauvre mére | torampur est-il donc un |
soll trop ardent, qui fagse Jangnir et mourir la fleur
gur sa tige! Peu 3 peu celle-t’, se. penchmet ge :flétrit 3
quelqu’insccte meurtrier l'a piquée  au .cour. En
vain tu Parroses de teslarmes; en_ viin. ti mets'ce cher
enfant sar ton séin qui est plein .de pridres. Bieritot les

cievz ont un ange de plug, et la terre encoré uae tombe.
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